
LA VIE SECRÈTE DES TORTUES
Bernard Devaux

Delachaux & Niestlé, 2019, 
240 pages, 25,90 euros

L’auteur est un passionné de 
chéloniens. Ses remarquables 

efforts pour préserver la tortue  
de Hermann dans le Var démontrent  
son engagement dans la protection  
de cet ordre très particulier  
de reptiles. Quarante ans durant,  
il a aussi accumulé des rencontres 
avec des tortues en Australie,  
en Asie, en Afrique, aux Seychelles,  
en Guyane, etc. Il en a tiré de 
nombreuses observations sur ces 
animaux, leur sexualité, leur biologie, 
etc. Ses grandes connaissances  
et de très belles photographies 
rendent ce tour d’horizon de la planète 
tortue plus que bienvenu.

LA BELLE AU BOIS  
DORT-ELLE VRAIMENT ?
Laurent Vercueil

Humensciences, 2020 
224 pages, 19 euros

Interpréter les comportements  
des personnages de contes de fées 

par des troubles neurologiques :  
c’est le parti pris de l’auteur, 
neurologue au CHU de Grenoble-
Alpes. Ainsi, il discute longuement  
la figure du zombie, ce corps sans 
conscience, qui pourrait être la 
victime d’une intoxication par des 
psychotropes. Les loups-garous 
pourraient être des victimes  
de la lycanthropie ou de porphyrie 
congénitale. Bref, les possibilités 
neurologiques ou médicales existent 
pour interpréter ces cas repérés 
depuis longtemps dans la culture 
populaire.

POURQUOI ?
Philippe Hunemann

Autrement, 2020 
352 pages, 19,90 euros

Un philosophe des sciences 
envisage la question « Pourquoi ? » 

sous de multiples angles à partir  
de situations concrètes. Pourquoi  
les corps tombent-ils ? Pourquoi 
Napoléon a-t-il perdu à Waterloo ? 
Pourquoi Mickey a-t-il ouvert le 
frigo ? Les réflexions qui surgissent  
de ses réponses souvent savantes  
sont toujours stimulantes. Une lecture 
pour se décontracter, qui plaira à ceux 
qui aiment apprendre à penser.

SCIENCE ET SOCIÉTÉ

DE LA SCIENCE 
ET DE LA DÉMOCRATIE
Philippe Kourilsky

Odile Jacob, 2019 
228 pages, 22,90 euros

La démarche scientifique, 
notamment en biologie, fondée  

sur l’apport de la preuve (evidence based 
medicine), est indissociable des concepts 
de robustesse et de complexité.  
Pour l’auteur, directeur de recherche  
au CNRS et ancien directeur  
de l’institut Pasteur, elle constitue, 
appliquée au champ social, une 
démarche intellectuelle 
particulièrement pertinente. 

Ainsi, à la fois en tant que 
scientifique et en tant que citoyen,  
il nous invite à réfléchir plus 
spécifiquement aux conditions  
de pérennité de la démocratie. Car  
la démocratie est en péril, confrontée 
aux extrémismes de tous bords,  
au populisme et à l’ultralibéralisme  
qui font florès de par le monde.

En appliquant les mêmes concepts 
de robustesse et de complexité, Philippe 
Kourilsky démontre la pertinence et la 
supériorité de la démocratie, un modèle 
incontournable à réinventer. Réagissant 
aux attaques dont elle est l’objet,  
il identifie ses faiblesses et les poisons 
insidieux qui la minent : l’individualisme 
s’opposant au débat public et à 
l’engagement au service de la 
collectivité, l’absence de solidarité,  
le défaut d’altruisme, le populisme  
et le repli sur soi, la perte de confiance 
dans les politiques et les experts…

Fragilisée par des assauts récurrents 
et violents, la démocratie peut 
disparaître. Confrontée à sa propre 
complexité, elle doit donc faire preuve 
de robustesse dans les moyens de lutter 
pour sa survie : avec efficacité sur la base 
de valeurs intangibles, nourrie d’une 
finalité sociale sans cesse réaffirmée, 
soutenue par des règles permettant  
la confrontation sereine des idées, sans 
négliger le contexte de mondialisation 
dans lequel elle doit s’affirmer. L’auteur 
nous ouvre ainsi des perspectives pour 
réinventer le futur démocratique  
où l’éducation et la science constituent  
le socle indispensable à son 
épanouissement.

BERNARD SCHMITT
cernh, lorient

PHILOSOPHIE DES SCIENCES

RÉACTIVER LE SENS COMMUN
Isabelle Stengers

La Découverte, 2020 
200 pages, 18 euros

Cet ouvrage reprend et prolonge 
le livre Penser avec Whitehead 

(Seuil, 2002) d’Isabelle Stengers.
Cette philosophe des sciences, 

licenciée en chimie et enseignante 
à l’université libre de Bruxelles, est 
en effet une spécialiste du logicien 
et mathématicien britannique Alfred 
North Whitehead (1861-1947), qui 
estimait que la philosophie avait pour 
tâche de « souder le sens commun et 
l’imagination ». Elle s’est fait connaître 
dès son premier livre écrit avec Ilya 
Prigogine, Prix Nobel de chimie en 1977  : 
La Nouvelle Alliance - Métamorphose 
de la science (Gallimard, 1979).

Elle oppose ici le « sens commun » 
(la tradition et le penser ensemble) 
au « progrès » (la modernité et 
les « savants »). Plus encore que 
Whitehead, elle porte un regard critique 
sur le progrès et les sciences dites 
« dures », en particulier les 
mathématiques et la physique moderne 
qui ne sont, en effet, plus soumises à 
l’évidence populaire. « L’institution 
qu’on appelle “la science” fait 
aujourd’hui systématiquement 
bifurquer tout ce qu’elle touche, au sens 
où elle oppose partout l’objectivité 
des faits à la subjectivité des opinions », 
écrit-elle à cet égard.

Notre civilisation lui paraît non 
seulement en déclin, comme l’affirmait 
Whitehead dans les années 1930, mais 
en pleine débâcle, avec par exemple 
une remise en question très actuelle 
de l’agriculture industrielle et l’oubli  
de la cause animale. Elle estime qu’il  
y a une « guerre des sciences », thèse 
qu’elle a développée dans un précédent 
livre (Une autre science est possible !, 2013) 
et se range parmi les « penseurs 
critiques » face aux « praticiens 
scientifiques » trop sûrs d’eux et 
détachés de l’homme de la rue. Bref, 
des idées stimulantes, mais un exposé 
ardu pour les non-initiés en raison 
de digressions. Une contradiction 
avec le titre ?

PIERRE JOUVENTIN
directeur de recherche émérite au cnrs
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